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Les forces allemandes 
repoussent un assaut des troupes alliées 

contre la ville de Cassino 
Des objectifs du secteur de Londres ont été bombardés par 

des avions de combat allemands 

QUATRE VEDETTES RAPIDES BRITANNIQUES ONT ÉTÉ COULÉES 
DANS LA MANCHE PAR LES FORCES DE PROTECTION DU REICH 

1*\. /Marcel Déat 
est nommé ministre 

secrétaire d'Etat au Travail 
et à la Solidarité nationale 

Le Dr Grasset est nommé ministre, secrétaire 
d'État à la Famille et à la Santé 

Vichy, 16. — Le « Journal Offi-
iciel » de demain mat in oubliera 
; trois t ex te s intéressant la c o m p o 
sition et la structure du gouverne 

jment. 
I II e s t crée un poste de secrétaire 

- Le Haut Commandement allemand dea lorces armée* allemande» 

De» deux aétaa CM l'Ingut *t a I ouest a* Kirovograd, nos moui imin i t d* décrocha** te développent sys-
de dur* combats otlensifs *t détensils livré* contre de» troupes ennemies qui ex*ro*nt 

d'Etat à la Solidarité Nat iona le 
Le secrétaire d'Etat * la Solida

rité Nat ionale est chargé d u con
trôle e t de la coordination des œ u 
vres sociale» d'Intérêt général 

M. Marcel Déat est nommé ml 
niitre-seorétair» d'Etat au Travail 
• t à la Solidarité Nationale, 

Maurice Petiot avoue 
avoir fait transporter la chaux 

qu'employa son frère 
pour brûler les cadavres de ses victimes 

EN MÊME TEMPS QUE SA FEMME, LE FRÈRE DU DOCTEUR 
A ÉTÉ L'OBJET D'UN MANDAT D'AMENER 

D autre part, lé Dr Raymortdide leur relever la retraite du 
Grasset, secrétaire d'Etat à la Fa-|f.'V_f: Le ooinmiaoatre 

t*m»tiqu*m*n 
une fort* pr*uion 

Sur I* B O J I rno 
bolchevique* ont ete 

LE KRACH 
700 MILLIONS i ^ - a g ^ ™ > 

de la France Mutualiste! 

3 à 5 ans de prison La Loterie Nationale 
à Mercy, Ourselin et Valette i 

TIRAGE DE LA 8' TRANCHE 

Paris, 16. — Le* recherche* en-
treprlae» pour retrouver le docteur 
Petiot ea poursuivent activement. 
Cependant, rien n'est parvenu Jus
qu'ici aux enquêteur*, susceptible 

dé 

tlnéa a l'alimentation du gazogène] a u Maurice Petiot. J'alreçu t m eoug» 
inconnu mVannon-

p â m à Auxerre ' Ot. le chauffeur c«nt la découverte de aaoavres rus 
Buatacne a soutenu, au cour» de «on | Lesueur C était un» vota d'homme. 
interrogatoire à Auxerre. que le»; Aucune précisnon. ne m'a é t é donné*. 
trente *ao» contenaient de la chaux i J'ai pensé que c était pour m inciter 

aient été déposés «ou» l e , a fuir. A la reflexion. Je me su i s d » 
i . m e n t i le oruit selon lequel 11 aurait I porche d'un hotei particulier dsna que mon frère avait eana 

mille et a la Santé , sat n o m m é »wl-lQe , indication* sur la présence du une rue dont il ignorait le nom [encore fait disparaître des 
doute 

ParU. 18. — La 9* Chambre de la 
jOour des appels correctionnels a en-

Au nord de Dubno. I ennemi est pa*>* a I attaque ave* plusieurs divisions d* tirailleurs et des formations i 
blindé**. Il a été repousse. Quelques intiltration» local** ont été verrouillé** et îs tanks ennemis détruit*. 

Sur I* restant du Iront, la* Soviet* ont poursuivi leur» vain** attaqua* appuyée» par do* ohar* *t de* 
avion* de bataille seulement au nord-ouest de N*v»l et sur I* tront d* Nsrva. 

Au sud-ouest d* Narva, plusieurs de no* contr*-atraqu*s ont gagné du terrain. 
Lors de» combats qui s» sont développés su nord-ouest de Nevel Is 3Î9' division d'infanterie rhéno-

we»tphalienn« placée sous I* commandement du lieutenant-g»n«ral Mayer s est oarticuharement distinguée. 
Dans le secteur d* Is têt* d* pont d* Nettuno. l'ennemi a exécuté plusieurs attaque» local** dont cer

taine» ont été repoussé** en «ontre-attsques. L artillerie s longu* ports* s ouvert la (eu avec une effioseité f n r«ndu 'son arrêt dans l'affaire 
observe* sur de* concentrations dé navires ennemis aans Is ions maritime d'Anzio-Nettuno. Sur I* Iront 
sud. après des bombardements particulièrement mt*n**s. l'ennemi appuyé par de puissant*» tore** d'artille-
ns st de chars s est lancé à l'asssut ds Is localité d* Cassino. Les attaques s* «ont attendre** devant la r*sistance héroïque du troisième régiment d* parachutistes commandé psr Is colonel Héjlmsnn st elficsse-
m*nt appuya par le 71- régiment d* batteries a sslv*s. placée sous 1* commandement du lieutenant-colonel 
Andréa*. - \ 

Au-dessus du secteur 0* Cassino. Is chasse *t Is D.C.A. ont abattu six apparaît» ennemi*. 
Le 15 mari aux heures d* midi, un* formation de bomb»rd;*r» nord-smériesins escortés d* puissantes 

fore** d* chasse a survola Is ragion d* Brunswick et a jeté, par temps nuageux, «n certains endroit* dés 
bombes sur plusieurs localité». Les dégât» «t le» partes sont minimes. 

La nuit dernier*, des bombardiers terroristes britanniques ont survol* I* sud-ou n d* l'Allemagne *t ont 
attaqua les territoires de Stuttgart et plusieurs faubourgs. Quelques appareils .de harcèlement britannique* 
ont j * t * des bombe* sur la région du Rhin «t d* la Ruhr Au cours de ces attaque*, l ' innimi s perdu 68 
appareils parmi lesquels 57 bombardier» quadrimoteurs. 

Le 15 mars tard dans la Mire*, des avion* d* eombat allemand! ont attaqué des obiectits dan* la secteur jusqu' i l eu liberté provisoire. 
de Londres. La France Mutualiste, partie ci-

Hier soir également d*s toron d* protection de Is marine d* gusrr* ss sont heurtées à nouveau dans la |Vll». par l'organe de M« Henri Léve-
Manehe avec un* puissants flottille d* vedette» rapide» britanniques. Elle* ont eoulé quatre d* c** unités que. s obtenu 241 millions S titre 
et sont rentrées su complet S leur bas*. 'de restitution. 

bordelaise, 
où l'on disait, hier soir, qu'une plate 
était suivie Les investigations sont 
multiples sur l'ensemble d u terri
toire par les différent» services char
gés de coopérer aux recherches, cha
cun dans sa sphère particulière. 

H est douteux que le criminel 
puisse échapper longtemps sux pour
suites multiple* dont 11 est l'objet. 
Cependant. 11 a été confirmé aujour
d'hui que le docteur Petiot a quitté 
son domicile samedi soir, précipitam
ment certes, mais non point al rapi
dement qu'u n'ait e u le tempe d'em
porter tous les bijoux et l'argent 

i Cour a retenu l e . délit» d . l • - N I U I O t M DANS LA S t t t l . « ^ ^ » ° u l - ««wsaltmt chea luL 

^ e V e l n e . n 0 « u î v l n ? e 1 ' « n t ^ X i « ^ MILLIONS DANS LA S.RIE « L e uOCteUr SSVait ê t r e a M a n l t 
mées : 

Raymond Mercy, 5 ans d emprl-

scroquerlo qui causa un préjudice; , , -.— - noc 

700 millions a la * France MU tua- Le mimer o O/l.Ooo gagne 

al i sonnement : Paul Ourselin. 4 ans ; I 
Emile Valette, 3 ans et 38000 fr. i 
d'amende S chacun. La Cour a en 
outre délivré des mandsts d'arrêt; 
contre Ourselin et Valette, laisses 

LE PARLEMENT 
FINLANDaAIS 

repousse les conditions 
d'armistice soviétiques 

Berlin. 18. — Le correspondant 
d« l'A. N. P. communique : 

Dana tas milieux finlandais bien 
wiforme* do Berlin, on a déclare 
dans la nuit d* mercredi a Jeudi, 
que le Psriement finlandais a dé
cidé, a une majorité écrasante, de 

LONDRES ET WASHINGTON 
V O N T DEMANDER 

des éclaircissements à Moscou 
SUR LA REPRISE DES RELATIONS DIRECTES 

ENTRE L U . R. S. S. ET LE GOUVERNEMENT BADOGLIO 

Staline a été très vretté de re-,rapports entre Badoglto et les alliés brltanniqus prétendait, durant i 
onnaitre le gouvernement de Ba- ne devra pas être modifiée 

n e pas aoesaj'tsr^ss'cesvditions d'ar- doglio et cette précipitation a 
mil t ico soviétiques. Trente-sept inquiète Londres et Washington. 
membres du Parlement, seulement . Dans les milieux diplomatiques de 
sur les doux conts que compta osl- ccs capttoies on n a donc pas encore 
to institution, ont vol* contra le compris que l U.RJ1.S. fait sa guer-
rejet. au cour» de la dernière \e, et tf"?" ne * e contente pas a 
M n c l Moscou de promesses qui ne rece-

_ . , , . , vravent leur application qu'à la fin 
Le gouvernement f inlandais a de- d e , hostilité* f 

deux 

Les Américains 
ont fait une démarche 

! n'était qu un bluff capitaliste. 
e Voilà les fondations branlantes" 

sur lesquelles s été édifiée notre i 
^alliance >. écrit le journaliste an-' 

Amsterdam. 16. — On mande d e ' g 1 » * qui note qu'à coté d'admira-
N'ew-Yorx à 1 agence Reuter que|tours éperdus, il existe encore une 
«ou» 1 impression des événement» po_icatégone d'Anglala qui ne voient pa» 

. litiques actuels, le président R o c i s a u e inquiétude l'Invasion du conti-
aés hostilités ? sevelt et M Hull ministre des AX-'nent par les armées rouges 

ja communique la décision ou rar- i comme pour le gouvernement dé fa ire» étrangère» des Etaus-ume. ont „ „ „ „ - « . „ „ „ - i „ . „™™.. 
. emen: au gouvernement sovietl- de GauUe le Kremlin cnte„a pren-ieu une entrevue dans le courant d e l " ' . ^ K . " ^ ^ ^ ^ ^ ? , ^ é t T q u e 
que. par i intermédiaire de . amba*- dre des garanties pour iavenir. j'» i™™*' d e mercredi. On m a n d e ' J ^ d " ? S™^? «u cSntinent tout 
aadeur russe de S iockhojn . si Roosevelt et Churchill vou-^^^^^^^^^^J^-leaUtT du moins à l'Europe orlen-

D a n s un discours radiodiffuse [aient temporiser d Téhéran le m a H u n i * ont p r ^ 
qu'U adressera aujourd'hui au pet-tre de la Russie soviétique ne i ' e n - W la reconnsissifnce dû | o u v e r - l l n * T l t ï t > l e ' N o u 8 l'accueillons avec 
pie f inlandais, le président Ryti ex- fendait p a s de^.la même oreille. Il nement Badoglio en ajoutant que 
posera le point de vue du Parl« 
m e n t et du Gouvernement . 

R O M E 
objectif militaire 
pour les Alliés ! 

a ejrtoé la prépondérance JOWértoue,l* gouvernement a été assez étonné 
sur le Continent on la lui a accor- de divers aepects que présente cette 
dée et il la poursuit sans se lduseriuiefc>j,;<:- On admet que 

les Etatav 

^?;e^?.u//ilnéVt.We'. 
Joie. Nou» nou» réjnulssons de 
l'étroite amitié de l'U.B.S.S. e t de Tchécoslovaquie Nous estimons 

même!que- la Finlande, la Hongrie, la 
dée et il la poursuit sans se laisser'm»we- u ' i aamet que <: est ie même - J V - J ~ - r B u , M r i e méritent large- , 
m d m i d e r par les protestations « t e « ^ . S £ . ' p J S L l ^ e t ï u f i m ^ l S s o n ^ ' " p i a ^ r t ifru.R.Ss.l ^ o t a réserves pour 
ses associés momentanés qui. « . - " • » " « » -"""= nw~™^ ̂  » ^ . d e 

leur réeerver. > de transmission f. 

avec sa femme, mais. 

agissait | cornue i: en »vs.lt é té accusé. 
I » Le 15 Février m o n frère m'avsvit 
i demandé, par lettre, de lui envoyer 

. . . MUS aVOlie | d e le, chaux vive — une dlaalno d» 
. . • . . . w . „ 'sacs — pour mveuer l s façade de s o n 

Le samedi 19. a 14 h rendez-vous Ml , nàrUculler et détruire les pu-
été pris avec le chauffeur par le n^uxe. 

s J'avai» montré cette lettre a m o n 
remier employé. Robert Mazlrne. 

frère du docteur pour charger 
matériel électrique destiné à «on 
magasin d Auxerre 

Maurice Petiot est allé ensuite dî
ner chez son frère et sa belle-sœur 
rue Oaumartln. Le trio s'est rendu 
le soir dans un music-hall des bou
levards et le frère a couché à l'hôtel 

réoccupé par 1 emploi qu* m o n fréro 
avait pu faire de cette chaux. Je rap
pelai cette expédition à mon em
ployé : f Cent peut aussi bien servir, 
me répondlt-ll. à blanchir Isa m u t a 

uer les punaises qu'à faire dlaps-rards et le irere a couene s i novei . . 
Lundi 21. Maurice Petiot téléphone I" . ' 1

 fl 
à Mme Auge. lu . a n n o n ç a n t ^ « l e | ™ " « ° « * ^ » « ™ » ^ aon»jeaat aux 
lendemain sa rentrée a Auxeore avec e o o l l ê q l , e n o e B q u < ) n e m S q u e r a t e n t 
1 , ^ . c a m i < m ' ^ a p £ r S i d , , î " S n ^ v . r S ' p » » "»votr pour mol-mêmo? s» révé-véhlcule a été accidenté boulevard f rt «rsïisnnrt ds esta 
Saint-Michel et a été remorqué J"-- '» 

qui 
l'espère bien, deviendront 
tour ses propres sujets. 

La bolchcvisation de l'Europe est 
en marche, seule la victoire aile-

' mande peut l'empêcher. A. L. 

Le docteur Petiot avait u n train 
de vie aasea aisé. Il est Indubitable 
que sa femme en profitait. On peut 
même préciser que le redoutable mé
decin, qui savait être aimable et 
courtois à ses heures, avait coutume 
d'offrir sotivent des présent» à su 
compagne : vêtement», fourrures, bu 
Joux. e t c . . 

Récemment. 1» docteur Petiot 
avait acheté à son épouse un» ba
gue de prix, ornée d'un solitaire de 
cinq carats. Mme Petiot a Indiqué 

Sue le soir de la fuite de son mari, 
l e avait déposé l'ensemble de ses 

bijoux dan» un coffret. Avant de 
disparaître, l e médecin a raflé le 
tout 

Mme Petiot a été transporté* hier 
,solr é l'Hôtel Dieu, n'syant pu aup-
I porter e n même temps la fatigue 
nerveuse résultant de ses dramati
ques entretien» avec la polio* e t ls 
révélation de» détails ds plus en 
plus tragiques de l'activité homicide 
do son mari. 

Le commissaire Maasu est allé lui 
rendis visite c e mst ln . Il l'a trou
vé» toujoura extrêmement abattue, 
mais relativement sn meilleure eante 
que la veille. Elle semble avoir passe 
une nui t calme 

Maurice Petiot se coutreoSt... 
Par contre, celle d» Maurice Pe-j 

tint, provisoirement détenu dan» les 
locaux de la polie» judlcislre. a été 
plu» mouvementé» car l'Interroga
toire de l'homme »ur lequel pèsent 
le» plus graves soupçon» d s com
plicité, s'est poursuivi jusqu'à uns 
heure avancée. 

L'audition d u frère d u médecin 
meurtrier s été reprise ce matin, des 
l s première heure . Elle a s u r t o u t 
porté aur le détail d u voysge sn-
treprls l s 19 février dernier, d'Alay, 
dan» l'Tonne, s Pans, sur l s camion 

|de Mme Auge, conduit par le chauf
feur Eustache. 

L'Interrogatoire de Maurice Petiot 
fait 
rleut__ 

Ce camion, dlt-11. contenait d'une 
part des meuble» à livrer à une dame 

toute erreirr; brosser boulevard Saint-Michel, s t 
:rente sac» de charbon de bol» des-

Maurice PETIOT 
frère du docteur, après son interro
gatoire o la Police judiciaire. 

(Ph . S lpho) . 

qu'à Auxerre. Le frère d u d o c t e u r 
convient de rencon t re r E u s t s c h e le 
chauf reur le mard i , à 11 h . au m é t r o 
Concorde. 

Les deux hommes se retrouvent et 
vont à l'hôtel de l s rue Lesueur OU 
Ils rejoignent le docteur Petiot. Mau-

du transport do cette chxux. 
je demandais au camionneur ; 
che. ne de ps» faire «llusénu 
qualité du produit transporté 

C est pourquoi, dan» mes précédents 
interrogatoires. j*u toujours soutenu 
qu'il ne «agissait que c e charbon d» 
bols » 

Points à élucider 
réponse à une question ttu 

commissaire Maasu Maunos Petto* 
déclaré : c J a. détruit la lettr» 

dans laquelle mon frère m» deman
dait l'envol de la chaux ». 

nterrogatolre d s Maunos Petto* 
s'est poursuivi s u cours d» la aoéroo. 
De nombreux point» restent encore 
à élucider 

C'est ainsi, notamment, qu» le 
frère du médecin ee trouva. •,—***"* 
près d'un an, détenteur d î m e easf 
de l'hôtel de l s rue Lesueur. galon 
se s déclaration». 11 n'a remis esstéo 
clef au docteur que l s 
transport de la chaux. 

D'autre part, le co 
su s'attache actuellement à sélsfasi 
l'hypothèse selon laquelle 10 doecour 
Petlot. pour attirer plu» fsciisrrjen* 
os» victimes rue Lesueur. f it miroi
ter à leurs yeux 1» "rssjrhllMsé d n » 

|dépait en Afriét ique. u osé orassxstsTsT 
possible que o» sort pour cet te rai
son que le docteur Povsot aM é t é 
arrêté. 11 y a six mol», o t n'ait é té 
relâché que dans le courant d u mots 
de Janvier dernier. 

De» demain matin. M n o u s , jueas 
d'instruction. Interrogera son beau-
frère 

Fausses 

rlce remet alors à son frère r i e 
lr des contradictions eu- de l'hôtel qu'il détenait depuis un 

Auxerre. 18. — Après les opéra
tions d» police déjà relatées, l'en
quête sur l'affaire Petiot est anrisei 
lement arrivée a un point mort 
' 'lnspecteur_B»out 

",,r Un journaliste anglais reconnaît 

la prépondérance de Moscou 

sur le continent 
On m s n d e de Lon-

LA VIE DES LÉGIONNAIRES FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 
D'après le correspondant diploma- i Genèv 

ique de l'agence Reuter. les gou- dres 
\ aVï£Zll'™r,.?" vemements de Londres, de Washing-| Sous le titre e L UJ1.8.S. e t nous. I 
1 Ï..-JT . . . , /?£, t o n e t de Moscou, après s'être con- regardons les fs.t» en face ». le p » r i s i« — T* capitaine Georges 
lltalre. est consi- TOités. ont décidé de faire des dé- ,e t>ailv Msll » publie un article dul ] 

rchea auprès du Kremlm pour | Journaliste anglais Simon Harcourt I 
qui équivaut à reconnaître 

Berlin. 18. — 
Rooacvel tdiaant 
tu» un objectif 
déree par la preeee comme 
v»lle preuve de la brutalité e t de tën'teï'd'obtenir de» écVâirciasemenui^mltrî 

ru selon lesquelles le Dr Potéat a u 
rait été arrêté à Arcy-sur-Oure o u à 
St-Seuveur-en-Puisey». o» qui sat 
entièrement faux. La seule nouvesl» 
exacte est 1» retour à Auxerre do 
Mm» Auger. la propriétaire do l a 
camionnette 200 Z O 4. qui trans
porta à Para», e n même temps tyao 
Maurice Petiot u n e Important» pro
vision de chaux destinée à ta fosa» 
de la rue Lesueur. 

L'enquête à Auxeire 
erre. 18 — La troisième jour-

nquéte mené» à Auxerna aur 
>e\li ' 

la barbarie de la conduite de gt 
anglo-américaine. 

Le président des Etata-On». écrit 
1» « Voelklacner • Beobaciiter ». sem-l Dans le» mil 
bis maintenant revendiquer le droit j capitale anglaise, on est 
do détruire Fome en prétendant a,e relations directes » n'impliquent I 
faux que l'Allemagne utiliserait la,pat», dans le chef des dirigeants so-i 
* Ville éternelle » comme un centreivlétlquen l ' insugurstion de rapport» 
d'Importance milita.re Avec une'diplomatiques complets et que le! 
hypocrisie qui deoaese tout ce qu on!gouvernement de Moscou n'a pas 

déjà entendu jusqu'ici. Roosevelt l ' intention de modifier les conditions 

r | ia p: 
.ec le gou- iR.S.8 sur le continent. Après svolr 

: déclaré que le» Soviets ne s'arrèts-
ique» de la Iraient peut-être pas avant d'avoir 

"~ ' t te int Calais. M. Harcourt Smith 
appelle qu'en 1938. l'Angleterre 

battait l'U R.8.S. et le commu. 

i . i . b l m n \ S . " i î i S n . S î Cartaud. « •commandeur » d'un d é 
pot de la L.V.F. e n Al lemagne, ac
tuel lement de passage à Paris , au 
cours d'une interview, a précisé a 
un rédacteur de l 'OJ . I . ce qu'était 
la vie des légionnaires en Allema
gne, e t lui a d o n n é s e s impressions 
sur leurs rapporta avec la popula-

Dcvant la caserne moderne, en tre .de no< compatr iotes qui n e peuvent I f inalement avoué 
deux m â t s où sont h issés , à égale se d^oarrasser de leur h a i n e en-l 
hauteur, les drapeaux de l a France 1 vers l 'Allemagne, a s s i s t ent à c e s 
et du Reich, un soldat monte sa i t o m b a n t e s mani fe s ta t ions d'amitié. 
faction. Le bât iment e s t doté d'une IDë*}»» deux a n s e t d e m i que je 
instal lation de s plus confortables : IcomiMs ce pays, j 'ai pu m e rendre 
chambrées de 14 h o m m e s avec ar- | compte que l'Allemagne, lo in de 
moires individuelles, lavabos à car- n o u s haïr, n o u s es t ime. Pourquoi' 

i lsme : que lé parti communiste t ion civile. 

a ajouté que les alliés veillent scru 
puleusement à épargner le» monu
ment» religieux et culturel» : a-t-U 
oublié. demande le journa 
• fa'.ta d'armes » d.ee Anglo-Améri
cains au mont Cassln et à Caste! 

Sofia a été bombardée 
par les Anglo-Américains 

de l'armistice conclu avec Badogli 
Cette modification serait d'stlleursl 
pratiquement impossible puisqu'elle 
aboutirait au rétablissement d'un 
état de paix. 

Dans le» même» milieux, on ajoute 
Qandolfo. ou croit-tl naliHOnl eniqu'on ne voit pa» encore comment 
accusant faisssement le Relch. blsn- l la décision d u gouvernement sovié-
chir de cette honte et des crimes) tique pourra être conciliée avec l'ac-j 
commis contre la culture les Etats- tivité du comité de contrôle allié _^.. È in t emM 
Uni» et son allié anglais I Le mondelpour l'Italie e t du Comité consulta-! a u ° ? ' l a - a

1 4 ~ ? * J £ J ? L " " ' i i i s L e - dtea»èé à̂  l'è^lTt de «ds^vres dé» dé-
connatt trop bien les faite et a en . tif interallié, organes qui. J u s q u à l ï " 1 . * m » " t des appsreil» snglo-amè-|dé*ji sa à l è t a t . d e 
tendu de la Douche même du Saint aent. ont servi d'intermédiaires lorsI J.'™.1,™*„ ° ° ' ; , * . . - - . 
Pèrs un jugement porté contre cette des négociation» de» aille» avec le' Sîf:! , . , , , , . *"z. 
profanation de la Ville E t e r n e l l e l g o u v e m e m e n t . d e Badoglio. L'attl-I?f8ats aux quari 
Roosevelt voudrait-il neut-être con- i tude des gouvernement» anglais et I î î i , ? ' , ' °? r ï ; ? ! ^ ^ ' ^ - « T S S . L 
tredire le pape En faisant réaliser|américain, dit-on. ainsi qus la priée | j !™*"' *•?!"£JfiïL ïn,JJZ?^r£î 
ses mensce i contre Rome. 11 donne i de position du Comité die-tdent " " ' . ^ L £ >^ifH0"^Î5e.'t*ui.res 
à la face du monde un noujei exem-lfrançais et de» gouvernement* émW £ ? ' » " " * • " ^ f , r

l a J ' ? l ' f ^ . . ^ ^ î ! 
pi» du « . léc le américain » qu» lui | grés grec et yougtxslsve seront pro-l"» sont rendus sur les Leux sinistré» 
et se» commettant» juifs h Washlng-.bablement déterminée par !".nter-1P°ur Procéder aux opération» ae 
ton eatendent inaugurer sur les rui- prètatlon que Moscou donnera o e i * a u v e l a » a 

2 COMMUNES DE LA SOMME ST 

..artlers hab i té s : édl i l - 12 tanks soviétiques 

détruits par la Luitwaffe 

L a m a r i n e a m é r i c a i n e 
ne peut pas forcer la décision 

d a n s l e Pac i f ique 

Les victimes soit nombreuses 
I Deux communes du département 
; de la Somme ont été de nouveau 
1 violemment bombardées sa nui t de 
'mercredi à jeudi, par l'aviation 
anglo - américaine. D'importants dé
gâts ont été causés et de nombreux 

.foyer» d'incendie se sont déclsrès, 
' malgré l'intervention des pompiers 
qui dura toute la nuit . 

" " • » • • —" De nombreuses maisons opt é té 
. .. _ détruites Dan» la première localité 

— La presse j»ponat»eiguerr* britanniques envoyé» en Extré-1 bombardée. 16 cadavre» ont déjà é té 
offensive américaine me-Onent. on estime dam les milieux | dégagés des décombres, ainsi que 

Berlin. 16 — Dana la journée d u 
15 mars, des escadres de bombar
diers allemands ont détruit dan» le 
secteur méridional du front de l'est 

plua particulièrement autour de 
_ iProsxurov, 12 tancka soviétiques en 

VIOLEMMENT BOMBARDÉES \ s ^ ^ f £ £ « » g ~ ^ 
dans les l ignes al lemandes furent 
surpris au moment ou lia allaient dé
clencher leur attaque et complète
ment détruits par une aérls de cour 
s u but. Six sutres blindés ont é 
endommages à un tel point qu'ils 
furent vlrtue" 
combat 

Dans le secteur «eptentrlonal. les 
aviateur* allemand* ont, particuliè
rement dans 1* région de Novosokol 
nlkl s t taqué de» bai 

re lages blancs, douches e t chauf
fage central , salle de lecture, biblio
thèque, sa lon de oolt lure. réfectoire 
e t cant ine . E n bref, tout ce qui peut 
agrémenter l a rude vie mil i taire. 

Quel les sont les relat ions de s lé
g ionnaires avec ce t te populat ion ? 

Elles s on t e x t r ê m e m e n t cordiales . 
Cette ville a l l emande n'avait p lus 
de garnison quand l a l ég ion e s t ve
nue. Le docteur Boltzo avait, a v a n t 
notre arrivée, v is i té l es notabi l i tés 
de la ville. Oelies-ct lui réservèrent 
un v ibrant accueil . La municipal i té 
nous offrit une grande réception, au 
cours de laquel le l 'amitié franco 
a l l emande fut magnif iée . Ensuite 
eut l ieu la présentat ion de la trou
pe à la ville par les édiles. Déf i lant 
derrière une musique militaire alle
mande, la légion, drapeau en tète. 
s'est rendue d e v a n t l a m a i s o n c o m 
mune où elle s'est formée e n carré 

Tosio. 16. 
remmentant 
dana le Pacifique consacre notamment 
de» considérations très documentées a 
la fore» d* la flotte ennemie et aux 
effectifs de» troupes américaine». 

Ces dernières sont évaluée» par To-
kio é 100.000 homme» en Nouvelle-
Ouinée-Bougainvill*. la Nouvelle-Bre
tagne et m lien Marshall et è 30 000 
hommes aux Aléoutiennes Dana ces 
même* secteur», la force de l'aviaUotl 
ennemie est eatunee a environ 4 ou 
5.000 appareils. Quant aux forces na-
valea américaines, on les considère 
au Japon comme tie* importantes. 

L'smirsl Nimitz a actuellement sous 
se* ordre» cinq cuirasses d* 4a classe 
s Montana » d* au 000 tonne», cin. 
rusé» de la classe 
tonne» et six de » ci*»», s Washing
ton > d* 40.000 tonnes II dispose en 
outre d* 25 porte-avions, de quelque» 
douzaine» de croiseurs, d environ 150 
torpilleur» et d autant de soux-manne 
Il faut ajouter è ces effectif» 10 cui
rasses plu» anciens Si l'on tient 
compte en outre de» bâtiment» d» 

:inq cm-
de 5000C 

japonais que le» force» navale» enne-l3o~bTe»séB . une famille entière est 
mie* représentent près du double de encore e nos v i l e sous un» maison 

écroulée. La liste de» victimes n la flotte nippons. C'est cette supério
rité numérique qui a poussé l'amiral 
Nimttz a abandonner sa tactique d'at
taque* locales pour passer à des offen
sives de front contre le» principale» 
bases japonaise*. 

On souligne toutefois dana les mi- équipes d 
lieux nippons que la flotte japonaise {les lieux 
est complètement intacte et se renfor
ce chaque jour Actuellement, ce» for
ce» navales se consavrent exclusive
ment è dee mission* de protection 
dsna les région* conquise* psr ls Ja
pon. On ne doit donc pss «attendre 
avant Longtemps é une bataille navale 
décisive. 

Enfin, les observateurs nippons sont 
d avis que la flotte américaine *l elle 
peut remporter certain* ' succès spec
taculaires comparable* è ceux qui 
marqueraient l'avance d'une forma
tion de cavalerie sur terre e*t toute-
foi» incapable de forcer une décision 
dans la guerre du Pacifique 

malheureusement pas encore close. 
Dsna la seconde localité éprouvée 

u n établissement religieux a été dé
truit psr les bombes. Trois Petites 
Sœurs dea Pauvres ont été tuéss. Les 

défense passive sont sur 

Mgr Msrtln. évèqus d'Amiens. 
rendu visite aux famille» de» vic
times. 

Le Jura a été survolé 
Berne, l é . — n ressort d'un com 

muniqué officiel qu'une i s s u (Tan 
d» formation d'appareils brltannl 

?|ues a survolé la nu i t damiers l a 
rontièr» du Jure se dirigeant d s 

l'ouest vers l'ost. Deux bombardiers 
quadrimoteurs britanniques sa s on t 
abattu* près d* Batgnolegier et Oo-
dathen Une partie dea membres 

Dans l'après-mldt toujours scoom-
pasjné d Eustache. Maurice Petiot se 
rend à Surosne» pour acheter de» 
plie» électrique». Les deux homme* : 
regagnent enfin dans la soirée Au
xerre par le train. 

Cet après-midi, le commissaire 
Massu «rVant reçu ls procès-verbal de 
la déposition du camionneur Eusta
che qui apportait Justement la préU- ! 
v>e matérielle d u transport de " I v a ' f a i r . p,vint . ,_, u. 
chaux e n a donné lecture à Maurtce i» r ' a l™ PeWot a P ^ ™.*rue*nen* 
Q . , i n » _,.« _ . • »,,, ct\nMRTvfr DIU» * u r i a qii**»tiOn de savoir si une o»v-
w?n!2.'™£?Un . t m i d ? e v s s l v e a. a mlonnette immatriculée 280 z.U.é 
longtemps s o n a t t l t u û s evaaive. u *\linH e t é „ t Ut»ée pour transporter la 

chaux dont était recouverts le» ca
davres trouvés rue Lesueur 

Quel éta i t le proprlétaxo» do àm 
290 K.tJ.4 démuni» de sa plaque 
d'identité réglementaire et portant 
à 1 •arrière une plaque blanc sur U s a 
avec les mots : Auxerre-Tonn». 

L'Inspecteur Bstut demeuré à Au
xerre s'est montré à cet égard p lus 

De la chaux vive... 
pour détruire les punaises... 
... ou détruire des cadavres 
Se» déclaratif restent encore donc d é t o u m o n s - n o u s perpétuel le 

m e n t la tè te devant la m a i n qu'il! tre» prudentes elles apportent, neem-
nous tend. Erreur tragique qui, s i lmoins . de» élément» P/écieux à l e n . 
e l le ne flous conduit pas a » Joug quèie. Il est d ailleurs 

" rra irré- P"* 
n o u v e l l e ™ médiahlement 

guerre. 
vers u n e e. par li 

aedl 11 Mars, à S3 heures, a 

Reconnaître son erreur 
La situation paradoxale de la ils y sont attaches par des liens 

st tenaces. — bien que fort ténus — 
oue le divorce leur semble une véri
table trahison et une monstruosité. 

Dans eette liatson, ils donnaient 
tout et n» recevaient que de* pro-

on qui circuls riahHucaUatnané 
le» rues d'Auxerre devait être rapi
dement Identifié comme apparte
nant à une personn» dont le» rap
port» avec le» frère» Pet iot n» sont 
plus depuis longtemps u n massai*. 

L» c h a u f f e u r d e U r ' 
été retenu plu» d'un» 
cabinet du ci* t—lr» de 
d'Auxerre. A la sorti» du 
l'inspecteur avait u n largo sourtr» e t 
a déclaré i < n n'y a plu» n o n à 
faire à Auxorr». Tout c» qu'on pou
vait espérer est réalisé. Je rssssfrn 
Paris demain mat in .» 

Quant au chauffeur, a s'est m o n 
tré non moins discret n a iSMonnu 
être allé à Para» à deux repratoa, dont 
une fols accompagné de Maurloe Petiot, ajoutant i * Je aorala bien 
peine de retrouver les endroits ou 
j'ai livré mon chargement, i II s'est 
toutefois défendu d'avoir transport» 
de la chaux. 

Avant l'audition d u chauffeur. 
1 inspecteur Batut avait euti 

Fronce, supportant tout les risques 
d'une épouvantable et cruelle guerre 
aérienne, en proie au sanguinaire 
banditisme moscoutatre. est due à 
une série d'erreurt. 

Elles sont patentes, on ne peut lestmesses. Mais, ainsi que jflax dit 
Depuis ce t te cérémonie, les en fant s ignorer moi s u n orond nombre detdéja. ils avaient pris l habitude ae entrepreneur de l a viHe. a o û t à* 
de la ville accompagnent n o s sol-jFrançois manquent du cotirape ne-\dire : amie, en parlant de (Angle- demeure non moins secret qu» sa nsv-
dat s à l'exercice. ccsaolre pour contester qu'ils te sont] terre et de qualilier d'ennemie notre ture du chargeaient d» la 280 

Et le capi ta ine Georges Cartaud i trompés e t persistent d a n s u n e ottt- j voisine de l'Est. Ils ne peuvent pas] 
conclut ainsi son récit : Itude renfrognée et boudeuse quand perdre cette habitude. 

t II serai t souhaitable que c e u x \ e u g n'est pas arrogante et démente.. Au demeurant, ils ne trouvent: 
_ = ^ = = _ ^ = ^ = = = = = _ _ _ _ _ _ Le savant Georges Claude, dont .aucune raison majeure pour mo-\ 

= U'erposé qu'il fit mercredi, n'a pas I riper cet amour et cette haine , 
manque de constaréT mt'un grand mais il leur semble impossible de\ 
courage était nécessaire pour rccon-\changer ces quali/icatift. 
naître son erreur. i Ce n'est point o*..'ito a i e n ' parti-

Lui-même. avant lHo, avait eu de\culièrement eAlbion» dans la peau. 
fréquentt contacts avec Jet Aile- \ Facilement, ils reconnaissent que 
mands dans le domaine tdentifiaue. 

Un train de réfugiés -attaqué 

au Nord de Rome 
40 MORT» 

Berlin, 18. — Le D.N.B apprend 

Sue le 7 mars, ver» 9 h d u matin. 
es avions ennemi* o n t attaqué en 

piqué un* train ds réfugié» qui venait 
de passer la far* de Monterotondo-
Mentana au Nord de Roms. Le» pre
miers wagons ont é té gravement e n -
doaxmagés. On compte 4» morts e t 
d» nombreux blaosas grave». Los u n -
bulanciera allemand» o n t organisé 
le» premiers secours. 

«»i» 

L'IMPOT SUR LES BÉNÉFICES 

DES AGRICULTEURS 
PRISONNIERS 

t t sr les d'artllle 
on 
r le i col** pourront recevoir du Tri 

jusqu'à 200 mil l ions de fr. d'avance» 
afin de faciliter la mise en valeur 
dea terrea incultes. 

Le maximum de l'abattement sup-

Le pourvoi en cassation 
de Pucheu 

l i o n s aux agriculteurs prieonnie 
dans le calcul de l'impôt sur les 
bénéfices agricoles, est passé de 6.000 
à 10.000 francs. 

De ce fait, la déduction globale 
maxime à laquelle ont droit les agri
culteurs retenu» en captivité pen
dant toute la durée ou ht majeun 
partie de la durée de la campagne 
agricole terminée e n 1943, ee trouve 
sinsi portée à 15.000 fr. 

Paris , 16. — O n annonce la mo> i 
a Parla, à l'âge de 47 ans . d u D1 

Serge Huard. anc ien secrétaire 
d'Etat A la Famil le e t à U Santé . 

Paris, M. — M. Louis Hourticq 
membre de l'Institut, officier de Us 
Légion d'honneur, vient de mourir 
d a n s une cl inique parisienne ou i l 
ava i t é t é opéré. 

chargement de la 290 B.C.». 

Mandats d'amener à regard 
de Maurice Petiot 

et de 1a femme de tm frère 

Malgré qu'il dut reconnaître la par
faite courtoisie de ou relations, i l 
ne sut pat te libérer facilement du 
parti-jprit de haine et d s méfiance 
qu'une éducation hargneuse lui avait 
inoculé. 

Quand U t'en dégagea par un 
gett courageux qui lui attira cri
tiques et menace*, U fit rapidement 
det progrès dam la eompréhensidn; 
l'estime vint qui remplaça la. haine. 

Tout lui devint facile aprèt ce 
geste de véritable libération, et lu 
arguments abondèrent qu'il avait, 
jusqu'alors, ignoré*. 

ttait l'êminent savant reconnaî t 
tan* difficulté* qu'il avait dû faire 
un violent effort sur [ui -wéme pour 
aboutir au résultat dont il se félicite 
aujourd'hui. 

Cet effort, lu Français devraient 
le faire et ne point persister dans 
cet entêtement enfantin qui ne leur 
a apporté que chagrins, peines , mi-
tèru et désillusions. 

L'Entente cordiale, George* Clau
de la qualifie de c machine A 

rouler m su compatriote*. Pourtant, 

cette maîtresse exigeante est versa
tile, égoïste, sans-gêne flegmatique 
et m a n o u e de tempérament. 

Alors, ils y seraient donc attachés 
à la manière de l'être humain qui 
se soude et s'incruste à celui qui 
le fait souffrir T 

Ce serait le jeu du constrnstes 
et des déséquilibres. 

Mais à persévérer dans eette af
fection d'un caractère morbide, ils 
en tont devenus du déséquilibrés 
et des maniaques, pleurant de rece
voir des coups, mais revenant toi:-
jours pour en encaisser d'autres. 

Ils ont perdu même le désir de 
vouloir les rendre I 

Moins courageux que la chèvre de 
Monsieur Seguin qui, jusqu'au jour, 
lutta contre le loup ; bien avant le 
lever de f aurore dé la paix. Us se 
couchent peur se laisser dévorer par 
la Grande-Bretagne qui n'a trouvé 
que ce moyen de leur prouver son 
amitié. 

Est-ce que les fils de France au
raient perdu jusqu'à M not ion du 
courage T 

A. LECLERCQ 

paris. 18. — Linurrogatotro d» 
Maurice Petiot a'osé poursuivi d u 
rant tout* la Journée. 

Au cour» de *m preosdeavkss dé
claration». 1» frère d u médecin 
meurtrier avait cru pouvoir o* dis
culper e n répondant *selé»ii*lli|i»a 
ment au commissaire Maasu attaqua 
fol» qu» oelul-ci l'accusait d'un fait 
précis : « Ceat à la polios d'en taire 
la preuve ». C'est ainsi que Maurloe 
Petiot avait nié Jusqu'Ici avoir f 
—rté d» la c h a v ^ ! 

ru» Lsousur 

Parla. 18. — A la suit» d u rep
ort que lui ont fart parvenir bat 

enquêteur» d» la polio» Judloialrs. 
M. Borry. Juge dlnatruotlon, a signé. 
c» soir deux mandata d'amsoar -4 
l'égard d» M. Maurice Petiot o t do 
Mme Oeorgette Petiot, née T «Mas* 

Demain après-midi, tous doux se
ront amené» devant M. Borry qui 
statuera sur leur sort 

LES INCmPATIWe 
d'enquête i* 
sueur s'osa, 
patlona i M 
Maorie» Petto* ' 
m t d d e vessMtti . 

L» docteur Potsut r«xaa* totijeai»» 
introuvable. 

vs.lt
entre.de
Eternellelgouvemement.de

